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1 1 D'appliqtuer sur le Domaine uise l
Agriculture perfectionnée et instruc- g
tivo ; r

2 0 D'y, organiser un enseignement t
scientifique.et pratique de l'Agricultu- r
re ;

3 0 D'y faire toutes les réparations s
locatives et aussi celles à la. charge du s
propriétaire ;

4 0 D'yrexécuter pour 300,000 frane i

d'améliorations foncières, réelles. tel- h
les que bâtiments, chemins, canaux,c
dérochements, plantations ;r

5 0 D'améliorer les terres, sans com- i
prenire ces améliorations dans los 300,
000 -fancs ci-dessus spécifiés :I

6 ! De renouveler les bois.
Une somme de 300,000 francs fut s

apportée,comme capital d'exploitation,e
et pour subvenir aux frais de l'entre-e
prise,e

Dans le cours des 40 années de son
contrat, cette Société à dû subir quel-1
ques changements, et quant au nom et
quant à la forme, comme les Gouverne-
ments auxquels elle était liée. Eni
1848, le Gouvernement prit l'enseigne-c
ment à sa charge, réduisit de 8 à 6 leç
nombre des professeurs, transforma1
l'Institution Royale agronomique en
simple Ecole régionale; enfin le 7 dé-1
cembre 1862, elle reçut le nom d Eco-
le Impériale d'Agriculture.

Quant à la culture, elle est restée
entre les mains de la Société à laquel-
le l'Administration a donné le titre de
" Société Agronomique de Grignon,"
Malgré ces changements, l'Institution
a aubsisté, dans un état plus ou moins
prospère, suivant les temps qu'elle a
traversées.

A la fin du terme stipulé par le bail,
il a fallu qu'e la Société remplit les con
ditions au contrat, qu'elle liquidât ses
affaires. Pour cela, on aurait visé à
l'&conomie, et quelque partie dans l'ad-
ministration aurait été négligée : tan
tôt on voulait recevoir des élèves peu-
efonTiaires, tantôt seulement des exter-
nes ; de plus, à Paris et ailleurs, on
s'est' is A crier contre l'administrati-
on, contre l'organisation, contre le pro-
gramme, les uns par jalousie, dit-on
(et ceuxci seraient d'anciens élèves),
lès autres pour de mellieurs mùbtifs.

dn a proposé même de transporter l'E-
dole de Grignon aux portes de Paris;
le mécontentement s'est élevé p'mI
les Directeurs et les Professeurs. le
Dfliectet r a d'abord donné ea démission;
puis, sur les conseils de quelq'os tinie,
(l' a repris sa chage i à proftsset,

'un des plus ancien pt des plus distin- e
gués peut-tre, arésigné définitive-g
ment et quitté l'Ecole. Tous ces trou u
bles, on le conçoit,ne sont pas de natu- I
e à faire prospérer une institution, et s
a y appeler les élèves. Que va-t-il ré-_
ulter de toutes ces difficultés ? Je n'en
ais trop rien : quand je pus faire ces1
observations, on était au commence-
ment de Janvier, et, .au mois de mai,
le Sous-Directeur de la division agri-
cote m'écrivait qu'il n'y avait encore
rien de décider sur les changements à
introduire dans l'Ecole delGrignon.

Le Budget ordinaire annuel des"Eco;
les Impériales d'Agriculture " est de
488,000 francs. Quelquefois, des dépen-
si pour améliorations, achats &o., ont
exigé un budget extraordinaire.AiQsi,
en 1868, les deux budgets ordinaire et
extraordinaire pour Grignon se sont
élevés, m'a dit le Sous-Directeur de
l'Etablissemeat, à 208,000 francs ?mais
c'était une année exceptionnelle. Dans
une institution comme celle de Grignon
il y a deux parties bien dictinctes à
considérer: la partie scientifique, th i-
orique, et expérimentale, les 'Musées,
les laboratoires, &c.

.Cette première partie exigée des dé-
penses et ne donne aucun revenu, et
ces dépenses, comme de raison, seront
plus ou moins considérables suivant
qd'on donnera à là première partie un
développement plus ou moins grand.
L'autre partie, qui est l'application des
expériences de la science et le résultat
de la premiére partie, exige aussi des
dépenses, mais donne un sureroit de
revenus. A Grignon,la première partie
a exigé de grandes dépenses parce-
qu'on a voulu lui donner beaucoup
di'importance, beaucoup de développe.
nient.

La seconde partie a donné des reve-
nus, mais pas aussi considérables qu'on
aurait pu l'espérer, e causes des circons-
tance fâcheuses dans lesquelles l'Ins-
titution s'est trouvée. Cependant , me
disait M.Balla,Directeur,cette,société a
payer les loyers du terrain,rembourser
les capitaux souscrits et engages dans
l'explication. Elle a donnné un divi-
dende de 4 par cent aux actionnaires,
etil reste aujourd'hui en mains un Bo-
nîus de 20 pour cet. De plus, elle lais-
se un sol amélioré. - Le personnel ad-
ministratif et enseigniant de l'Eeole
de Grignon se composé comme suit ; "
Un Directeur,un Sous-Directeurun Au-
mônier, un Economo, un COQmiis de
Çomptabilité,un Professe d'IUoonomis

t de Législation un, Prdfeseur d'A-
griculture,un Professeur de Zootechnie,
un Professeur de Génie rural, un Pro-
fesseur deSylviculture et de Botanique,
six Répétiteurs, un Jardinier-chef, un
chef de pratique.

Rapports de l'Ecole et de la Ferme pu-
bliés en 1859.

Quoique l'Ecole Impériale ait été
exonérée des charges de la Société
agronomique les rapports du person-
nel enseignant et des élèv s avec le
corps exploitant n'ont pas changò,
c'est à-dire que la Société et la Direc-
tion fournissent comme par le passé
toas les moyens d'étude et d'applicati.
on désirables.

C'est pour maintenir ces liens d'une
manière plus intime que l'Est et la
Société agrononique ont décidé d'un
commun accord que l'école et la cul-
ture auraient un seul et même direc-
teur.

Les élèves sont successivement char-
gésf des divers Eervices de la ferme,
qu'ils sont appelés à remJ)lir journel-
lement ; ils assistent dès quatre heu,
res et demie du matin à l'ordre des di-
vers chefs de service, et losoir. ils as-
tent encore aux rapports quotidiens
qui se font au directeur, ot à l'inscrip-
tion sur les livres de comptes de toutes
les opérations effectuées.

Les services distribués aux élèves
sonc nombreux; ils comprennent la
culture, les animaux, la fabrique, les
améliorations-funcièr es les contractiot s
de routes et chemins l'exploitation
forcstière, les jardins etc. Ils assistent
tous à la visite des annimaax dans les
etables avec le vétérsinaire ou le ré,
petitenr de Zootechnie; ils exécutent
les panëcments et opérations sous leur
direction.

Chaque élève est tenu de iédiger un
rapport détaillé pour le directeur .sur
l'objet de service, et'de faire des propo
sitions qui sont toujours acceptées,
lorsqu'elles sont possi bles et, utiles.

C'est ainsi qu'ils sort initié- à ,la
marche jonrnalière de l'exploitation,
et qu'ils deviennent presque les agents
actifs de cette grande administration
rurale. Toutes les fois qu'une expérien-
ce intéressante est propose par un
élève, la direction de la ferme met le
mobilier et les animaux à la disposi
tion des professeurs ou répétiteur .f
des élèves prêposés à ces investigations.

X. Godin donne ici, des détails auf
d'antes oles d'egicuture a i
continue ;


